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- moissonneuses sortirent de leurs ateliers; bientôt de riches
capitalistes mir&nt leu'r f decettehrouvelle
nd utrie et, 'n 1855, lesinoissónnèse améMainis rem-

portaient médailles et prir à' l'exposition universellé de Pa-
ris. 'Alors comme aujourd'hui les'machines fabriqdées aux:
Etats-1Unis étaient les plus pratiques de toutes celles qui
leur disputaient la palmie. -

Mais, il y a loin des moissonneuses de 1855 à celles de
1872. Celles qui gagnèrent les prix à l'exposition de Paris,-
méritaient bien les distinctions qu'elles reçurent : cependant,
elles avaient encore de nombreux défauts: L'appareil fau-
cheur fonctionnakd'une manièrè satisfaisante, mais le.Jave-
lage laissait béaucoup à désirer. Il fallait donc l'améliorer,
Je perfectionner. C'est en effet ce-qui eat-lieu. Pendant les
dix-sept dernières années, on a travaillé sans cesse à cette
importante amélioration, tout en conservant le prinoipe'sur
lequel étaient construites les autres parties de la.maobime ;
car on reconnaissait généralement l'excellence de ce prin-
cipe.

Les premières 'moissonneuses, exigeaient la présence de
deux ouvriers; l'un pour conduire l'attelage'et l'autre pour
faire la javelle. Ce dernier travail était le plus difficile, il exi-
geait une grande habileté, beaucoup de force et une atten-
tion soutenue. Le poids de deux' himes joint à la pesan-
teur naturelle de la machine" fatiguait beaucoup l'attelage.
Il fallait faire disparaître ces défauts. On.y parvint en par-
tie par le moyen de râteau automatique, c'est-à-dire se mou-
vant d'eux-mêmes par un système d'éngrenages particlier.

Cependant les rlteaux automatiques n'enlevaient qu'une
partie des difficulté". L'ouvrier javeleur était remplacé, Mais
le poids total n'était pas diminué, et pour le fonctionnemient
de ces râteaux il fallait une complication d'engrenages qui
augmentaient le tirage, l'usure et les chances de ruptures.
Le javelage automatique ainsi exécuté, tout en constituant
un progrès réel, n'atteignait donc pas une perfection suffi-
mante. Enfin, apparut une nouvelle moissonneuse, brevetée
aux Etats-Unis en 1868.

Nous avons vu fonctionner cette machine, il y a quinze
jours, à Ste. Anne de la Pocatière. Elle est construite par
\Valtcr A. Smitl, de-loosick Falls, N.-Y. Le coupage est
fait par une scie très-étroite dont les dents sont finement
dentées à la manière des faucilles. L'appareil javeleur est
composé d'abord d'un volant qui penche les tiges sur la scie
pour aider le travail de cette dernière ; puis d'un bras cou-
dé et d'une main en fer attaehée à une ohaîne sans fin et
tournant horizontalement su'r le tablier. Cet ingénieux per-
fectionnement résout complétement, croyons-nous, le difficile
problème de javelage mécanique. Le grain coupé tombe sur
le tablier, d'où la main automatique le prend et le jette sur
le sol en petits ta. assez régulièrement disposés.

Lors de notre visite, la machine moissonnait un champ
de seigle très-clair et très-court et cependait nous avons
trouvé son travail aussi bon que s'il avait été exécuté à la
faucille par des ouvriers ordinaires. Ajuutons que le poids
total de la moissonneuse est relativement faible et que deux
petits chevaux canadiens de force commune suffisent pour la
faire fonctionner sans se fatiguer beaucoup. Cette moisson-
neuse s'améliorera encore, nous n'en doutons, pas ; mais les
perfectionnements ne devront porter qne sur -les détails, car
le principe sur lequel elle repose est le plus parfait que nous
ayons vu jusqu'à ce jour. Il serait donc à désirer que nos
fabricants canadiens prissent les moyens de généraliser cette
:nachine.

-Ne soyons pas trop exigeants sur la perfection du travail
des moissonneuses. Le manque de travailleurs se fait four-

dement sentir à la campagne, surtout à l'époque des récoltes.
Les prix' de lajournée de ie b él s, et
malgrcela la main-d euvre est si rae q b in dn Zois les
céréalgèâ-àioent sur e cha&'p paie qi l'onn'a !n o.faire
leur récolte à une époquE plison nab

" Les machines,à.noissonner, ditlIe uaita, nous of-
frent'le moyen de rétablir les choses dansleur état normal,
etmême d'opérer le travail plus rapidetèetl quiantrefois
tout en,réalisant des économies sur le-prix 4erevjn -mais
de mêmé que toutes les innovations im portanesl leur emploi
deinande un'-certin e lD de p o. re tout
'son eff~ utile: '

"'Quelque parfditélque puisse être. une,machine à mois-
sonnr, au doème etsdu soinapporté
au -détail de-a àonstricion, on m;eùth'attendreùdda voir
redilre*dé I seïi ces que-dans ùn'terrairn' hufiamment
préparé&par dëbo~ns labouni e où l'h1ûnYidit -sûrb6iýdante
n'oblige 'pas- lacùltivateur-à former des biòp's"jilanches
rondes') élevéés é rér-dAe, profoiides raiet d'échlèient.
.Pour pouvoir employer aveqprofit ce enr'e I nùchines, il
est .d6ne- indispeiisable, ourd'op'érer sur iesterrains 40oàt le
sonsol est naturellmnént perméable, ou ile les drainer.au
préalable. Les'moissonneuses'xigent n eutre9 comne toutes
les machins fora n-'unt délicftés_' cothpliquéeslddnt-les or-
ganes sont animés d'une grande vitesse, des soil's þrticu-
liers qui nécessitent une certaine i.telligence de la-part des
conducteurs.
, I Quant aux résultats économiques de leur emploi,.lors-

qu'elles fonctionnent dans les conditions que nous venons
d'indiquer, ils sont des plus satisfaisants. A quelques légères
différences près, les machints d'l glaàdes dimensions, c'est-
à-dire coupant sur une largeur de 44 pieds environ, abattent
dansune journée la même quantité d'ouvrage les unes-que
les autres. Toutes les machines de cette classe-éxigijet.déux
bons chevaux...... Cependant, comme le-travail:abil'mois-
sonneuse doit s'exécuter à un pas un peu accélé'réiiliestIas-
sez d'usage, dans la pratiqu»è,.de ne faire faire qu'iu'e- atte--
lée aux chevaux, et, en conséquence de porter, au.compte
des frais de inoissonnage quatre journées de chevaux au lieu
de deux....... "

Les frais occasionnés par le travail d'un jour, pour les
machines qui font automatiquement les jayeles1 pçuvent
s'établir à peu près cbmme suit :

4 chevaux à $0.60 par jour pour chacun......... -82.u
1 hom m e à $1.00 ............................... . . . . 1.00
Intérêt du prix d'achat à 7 par cent sur $140 en sup-

posant que la machine travaille pendant 15 jours
par année .......... : . ....... ................. ....... .. 0.66

Amortissement en 10 anos d'après les :mêmes bases......].32
Entretien, huile, etc. ............................ 1.00

Une machine à deux chevaux pouvant, è&m oyenne 'dans
une journée de dix heures, faucher denzè"t¶rpents 'de céré-
ales, déduction faite des arrêts ocoasionbés paméIs petits nc-
cidents sans importance qui se produisent assdà fréquem-
ment dans le travail, l'arpint revient donc à SO.53oti 2 che-
lins et 16 sous. .

En comparaht cei chiffres avec ceux obtn£is7d'u travail à
la faucille et à la faux javelière hno'us 6btedons les rýàultats
suivants : Le faucilleur abat - a'arpent parjotir; etpur le
prix de sa journée il reçoit un piastre comme le conddoteur
de la moissonneuse. Le faucheur abat pnr jour 1¾ arpent au
même prix de $1. -


